
Extrait du livre L'arbre, de la Terre au Ciel.

À l'origine, l'approche des mystères de la planète a inspiré, au-delà de toute
crainte, un émerveillement devant l'équilibre et l'harmonie que présente la nature. Ce
sentiment de plénitude s'est mué en désir de compréhension, puis en quête religieuse,
la religion permettant de se « relier » à ce qui constitue le fondement de l'être. C'est
donc un appétit de connaissance, dans le sens le plus large du terme, qui a été à la
base des religions. Au lieu de condamner et de séparer par des jugements sans appel,
l'homme primitif cherchait à fusionner non seulement avec sa source, mais aussi avec
son environnement. C'est ainsi que l'arbre, reflet de la perfection sacrée pressentie
par la pensée humaine, fit l'objet d'un culte.
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L'animiste, abusivement et souvent qualifié d'idolâtre, a exercé sa sensibilité
dans la perception du flux de la vie en toute chose. C'est tout l'art du chaman, parfois
considéré comme un charlatan, mis au service de la compréhension des qualités
propres à chaque espèce des trois règnes : minéral, végétal et animal. Ces aspirations
naturelles qui avaient pour but l'harmonisation avec un milieu clément ou hostile,
n'apparaissent plus de nos jours que comme des curiosités ethnologiques. Pourtant,
les savants les plus avertis ne sont pas plus éclairés sur la source de vie que ne le sont
les chercheurs d'âmes ou les invocateurs d'esprits. Les anciens hommes de
connaissance, les Sages, ont transmis leur savoir qui, s'il n'explique pas tangiblement
ce qu'est la vie en elle-même, permet de suivre un cheminement déjà tracé et
éprouvé. Certains affirment qu'il existe, au fond de la conscience humaine, la clef de
la réalité qui ne demande qu'à s'éveiller. Et, afin de mieux en faire percevoir le
potentiel, ils ont, par le symbole de « l'arbre de vie », suggéré la voie qui conduit à la
source ou qui en émane.



Les qualités de l'arbre, transposées sur un plan initiatique, permettent une
approche qui dépasse les limites de l'exprimable. La principale propriété du symbole
traditionnel est de pouvoir mettre la pensée sur une trajectoire que les mots, toujours
limités, ont du mal à suggérer. La finesse et la subtilité de la vibration qui est à
l'origine de la pensée ne peuvent être abordées que dans l'intimité de chacun, dans
l'espoir que le cœur et l'esprit fusionnent avec la Réalité sans faille. Que cette Réalité
soit Dieu, la Vérité, la Sagesse ou le Tao importe peu ; ce ne sont là que des mots. Ce
qui importe, c'est « Cela » qu'ils représentent et qui ouvre les portes du fini sur
l'indéfini ou, inversement, de l'essence sur le fini. L'homme part de la manifestation
pour appréhender l'Absolu.


